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d’acteurs qui concourent aux mutations paysagères. L’objectif final est de produire un document d’acteurs qui concourent aux mutations paysagères. L’objectif final est de produire un document 
(dont la forme est libre) qui doit rassembler tout ce qui permet de poser sur une base solide de (dont la forme est libre) qui doit rassembler tout ce qui permet de poser sur une base solide de 
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AVANT- PROPOS
J’ai décidé de poser mon regard sur le stéréotype de la stati on J’ai décidé de poser mon regard sur le stéréotype de la stati on 
balnéaire par excellence: Saint-Hilaire de Riez, symbole d’un balnéaire par excellence: Saint-Hilaire de Riez, symbole d’un 
tourisme populaire caractéristi que de la vendée.tourisme populaire caractéristi que de la vendée.

Ce paysage assez extraordinaire entre corniche et dunes, entre Ce paysage assez extraordinaire entre corniche et dunes, entre 
forêt et marais, disparaît aujourd’hui derrière les immeubles et forêt et marais, disparaît aujourd’hui derrière les immeubles et 
les infrastructures touristi ques monumentales.les infrastructures touristi ques monumentales.

Pourtant, ce territoire fi gé et immobilisé par ces Pourtant, ce territoire fi gé et immobilisé par ces 
constructi ons avait autrefois un toute autre visage. constructi ons avait autrefois un toute autre visage. 
Il s’est longtemps inscrit dans un espace en mouvement, Il s’est longtemps inscrit dans un espace en mouvement, 
façonné par les dynamiques du litt oral, où les formes façonné par les dynamiques du litt oral, où les formes 
évoluaient au rythme des vents, des sables et des eaux.évoluaient au rythme des vents, des sables et des eaux.

Peu à peu, ce paysage s’est transformé. Ce qui relevait autrefois Peu à peu, ce paysage s’est transformé. Ce qui relevait autrefois 
de l’instabilité et de l’adaptati on semble désormais fi xé, structu-de l’instabilité et de l’adaptati on semble désormais fi xé, structu-
ré, durablement installé. Ce basculement d’un espace mouvant ré, durablement installé. Ce basculement d’un espace mouvant 
vers un territoire maîtrisé soulève alors plusieurs interrogati ons.vers un territoire maîtrisé soulève alors plusieurs interrogati ons.

Je propose ainsi d’explorer cett e évoluti on, afi n de mieux com-Je propose ainsi d’explorer cett e évoluti on, afi n de mieux com-
prendre les processus qui ont conduit à la constructi on et à prendre les processus qui ont conduit à la constructi on et à 
l’organisati on actuelle de ce paysage et les tensions que cela l’organisati on actuelle de ce paysage et les tensions que cela 
soulève aujourd’hui à l’heure où l’océan semble reprendre ses soulève aujourd’hui à l’heure où l’océan semble reprendre ses 
droits.droits.
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Un paysage délaissé

Il était une fois une île : 
L’île de Rié 

Face à l’instabilité, le trait 
de côte est fi gé par la 

plantati on de la forêt de 
Monts.

Des fl èches sableuses se rap-
prochent, un nouveau trait de 

côte se dessine. L’île de Rié 
devient Saint Hilaire de Riez.

XVe XVIIe 1850

Frise chrnologique :
D’un territoire mouvant et délaissé à un paysage figé et désiré

Un changement de 
paradigme a eu lieu. 

Autrefois délaissé 
dorénavant le lit-
torale est devenu 
désiré et att racti f. 

Les premières villas 
apparaissent c’est 
la naissance de la 
stati on balnéaire.

C’est l’âge d’or du tou-
risme. La commune s’est 

developpé de façon 
eff rénée autour de cett e 

nouvelle économie en 
conti nuant de fi ger le 

cordon dunaire.

Aujourd’hui face aux 
risques litt oraux l’ur-
banisati on en front 
de mer est exposés 

aux aléas..

Quel avenir face 
aux risques litt oraux 
pour Saint-Hilaire ? 
Faut-il contraindre 
ou accompagner le 

mouvement ?

1900
1980 2026 2050

Un paysage désiré

Cett e frise consti tue la clé de lecture de cett e étude, en retraçant les principales étapes 
de l’évoluti on du rivage : d’un cordon dunaire mobile à sa fi xati on progressive, puis à 
la transformati on du regard porté sur ce paysage avec le développement du tourisme.
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Carte des enti tés paysagères globales de la communeCarte des enti tés paysagères globales de la commune

Contexte et situati on du territoire d’étudeContexte et situati on du territoire d’étude

Saint Hilaire de Riez
Présentation du territoire d’étude
la commune de 

Vendée

Loire-Atlantique

Saint-Hilaire de Riez

La Roche Sur-Yon

Nantes

Saint Nazaire

Les sables d’OlonnesSaint-Hilaire de Riez

Marais doux et salée

Litt oral

Corniche Saint-Gilles Croix de Vie Des côtes rocheuses surplombant 
l’océan

A l’arrière de l’estuaire : les 
marais salant de la vie

Aux portes du Marais Breton

Limites de la commune Rivière de la Vie

Un paysage pavillonnaire conti nue

La ville esti vale

Un ruban insulaire de maraichage

La forêt de Monts, entre campings et 
océan Carte des enti tés paysagères détaillées de la commune

Un cordon dunaire fragmenté par 
l’urbanisati on

Le territoire étudié est une commune qui se situe sur le litt o-
rale vendéen. Elle fait parti e de la communauté de commune du 
Pays de Saint Gilles croix de vie dont elle est frontalière. D’une 
superfi cie de 50km2 elle acceuille une riche diversité paysagère: 
Marais Breton, marais salant, cordon dunaire et corniche. En ef-
fet sur ces 13 km de côte, 85 % sont sableuse et 15 % rocheuse. 
Ces atouts paysagers font de Saint hilaire de Riez la troisième 
stati on balnéaire la plus toursiti que de vendée après les Sables 
d’Olonnes et Saint Gilles Croix de Vie.
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Les longues plages sableuses bordent le territoire 

Ces grands immeubles, perché sur leurs corniches ou leurs dunes 
observent et touche la mer.

Mosaïque des caractéristiques du territoire

Le marais omniprésent en rétro-litt orale off re un horizon lointan, 
rythmé par l’eau et les roseaux

Comme de peti ts déserts, les dunes non boisées sont des 
vesti ges du paysage d’hier.

Un labyrinthe pavillonnaire inonde la corniche
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I. La formation du paysage

UNE MER..
...qui...

a. L’évolution géomorphologique d’un paysage en mouvement

IIIe siècle XVIIe siècle

Carte retravaillée à parti r de la carte du CRHIP (Centre de Recherche sur l’Histoire 
et le Patrimoine de la Vendée)

2km1km0

Île de Monts

Île de Rié

Île du Perrier

Carte retravaillée à parti r de la carte du CRHIP (Centre de Recherche sur l’His-
toire et le Patrimoine de la Vendée)

saint-hilaire, l'insulaire
Première partie

un paysage amphibie et mouvant

À la fi n du Moyen Âge, deux fl èches de sable se forment : l’une 
ratt achée à l’île de Monts, l’autre à l’île de Rié. Ces deux fl èches 
progressent l’une vers l’autre sans encore se rejoindre, amorçant 
la formati on du trait de côte actuel. Parallèlement, l’homme in-
tervient dans ce processus de comblement en construisant des 
digues et des chaussées afi n d’aménager des marais salants à 
l’arrière du cordon dunaire. Cett e période correspond à l’ère des 
grands dessèchements.

Au IIIe siècle, un aff aissement du sol permet à la mer d’envahir 
les terres et les basses vallées des cours d’eau entre Beauvoir et 
Saint-Gilles-Croix-de-Vie, formant ainsi un vaste golfe. Quelques 
îles subsistent alors, notamment les îles de Monts, du Perrier et 
surtout l’île de Rié, qui correspond aujourd’hui en parti e à Saint-
Hilaire-de-Riez.

...PETIT à petit...
...RECULE

XVIIIe siècle Aujourd’hui

La progression des fl èches dunaires se poursuit, tout comme 
l’assèchement progressif des terres situées en arrière. L’île de 
Rié est désormais ratt achée au conti nent. Aujourd’hui, le trait de côte semble fi xé, les dunes colmatées, 

l’estuaire disparu. Pourtant, derrière cett e apparente immobili-
té, le paysage conti nue de bouger et de se transformer. com-
ment évoluera-t-il à nouveau ?

Carte retravaillée à parti r de la carte du marais de Mons de 1704
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b. Des dunes qui s’accroient, des terres qui s’assèchent : zoom sur la disparition 
de la Besse

XVIIe siècle

19

«Avant, la Besse était 
aussi large que la Seine»

NNCarte retravaillée à parti r de la carte du CRHIP (Centre de Recherche sur l’Histoire et le Patrimoine de la Vendée)Carte retravaillée à parti r de la carte du CRHIP (Centre de Recherche sur l’Histoire et le Patrimoine de la Vendée)

XVI
IIe

siècl
e

Aujourd’hui

Autrefois navigable, la rivière de la Baisse se transforme pro-
gressivement en ruisseau jusqu’à disparaître, son débouché 
étant obstrué au début du XVIIIᵉ siècle par la réunion des 
fl èches, phénomène accentué par le comblement du marais 
et le détournement arti fi ciel des eaux. 

Les alluvions déposées ont peu à peu élevé le niveau des 
terres : ces sédiments, appelés bris, ont créé une terre très 
ferti le. 

Aujourd’hui, l’ancien tracé de la Baisse est encore percepti ble 
à travers la forme très incurvée du parcellaire, et son ancien 
lit sert de limite administrati ve entre Saint-Jean-de-Monts et 
Saint-Hilaire-de-Riez.

Autrefois navigable, la rivière de la Baisse se transforme pro-
gressivement en ruisseau jusqu’à disparaître, son débouché 
étant obstrué au début du XVIIIᵉ siècle par la réunion des 
fl èches, phénomène accentué par le comblement du marais 
et le détournement arti fi ciel des eaux. 

Les alluvions déposées ont peu à peu élevé le niveau des 
terres : ces sédiments, appelés bris, ont créé une terre très 
ferti le. 

Aujourd’hui, l’ancien tracé de la Baisse est encore percepti ble 
à travers la forme très incurvée du parcellaire, et son ancien 
lit sert de limite administrati ve entre Saint-Jean-de-Monts et 
Saint-Hilaire-de-Riez.

NN
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II. Habiter l'instabilité

Habiter sur la corniche Habiter dans une parée dans les dunes

Les dunes

Les marais

La corniche et un ancien cordon dunaire

Habiter dans le maraisHabiter sur la rive

Répartition des habitants sur Saint Hilaire au XVIIIe

Les entités paysagères au XVIIIe

D’après la carte du marais de Mons de 1704

Face à ce paysage mouvant, les habitants faisaient preuve 
d’une grande capacité d’adaptati on dans un environnement 
rude et pauvre en ressources, ti rant parti  de tout ce qu’ils 
pouvaient exploiter.

NN

htt ps://cartorum.fr/carte-postale/392074/sion-pres-croix-de-vie-retour-de-la-peche-aux-crevett es

Embarcati on typique

Photographie aérienne des parcelles agricoles de la corniche en 1921. Géoportail

Le Bourg de Saint Hilaire s’est installée à l’arrière de la corniche. 
Cett e emplacement stratégique, loin de l’océan, permett ait 
de se protéger des vents. Le sol rocheux, off rait une certaine 
stabilité contrairement aux terres d’à coté. Pour autant la cor-
niche était recouverte de dunes perchées qui ont peu à peu 
été colonisé par les habiatants pour culti ver. 

Parallèlement un village de pêcheur est apparu entre la cor-
niche et le cordon, dans la zone la plus propice au mouillage. 
Cependant à cause du manque de profondeur Sion n’a jamais 
pu acceuillir de port contrairement à Saint Gilles. Les embarca-
ti ons étaient donc légères et étaient remontés sur la plage. Les 
pêcheur pêchaient essenti ellement des crevett es et quelques 
homards.

a. À l’abris sur la corniche

Dunes perchées

Village de pêcheur :
Sion sur l’océan

Bourg de St Hilaire

niche et le cordon, dans la zone la plus propice au mouillage. 
Cependant à cause du manque de profondeur Sion n’a jamais 
pu acceuillir de port contrairement à Saint Gilles. Les embarca-
ti ons étaient donc légères et étaient remontés sur la plage. Les 
pêcheur pêchaient essenti ellement des crevett es et quelques 

Carte de l’organisati on spati ale sur la corniche.
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b. Vivre avec l’eau : le marais breton
Autrefois recouvertes par l’océan, ces terres ont été progres-
sivement asséchées au fi l des siècles par les moines. D’abord 
aménagées en marais salants pour produire le sel, elles ont 
évolué, après le déclin de cett e acti vité, vers des marais d’eau 
douce. Ce territoire repose aujourd’hui sur une ingénierie hy-
draulique complexe : alimenté par les exutoires des plateaux bo-
cagers, il est soumis à d’importantes fl uctuati ons qui façonnent 
directement ce paysage inondable. L’Homme a dû s’adapter au 
sein de ce rude environnement pour y habiter.

Sur les période les plus sèche comme l’été, le 
marais était surnomé le marais vert car l’herbe 

très nourrissante était éclatante. 

Ces marais sont uti lisé pour la plupart dans une 
acti vité d’élevage bovin. Ces prairies restent alors 

ouverte structuré par les canaux qui régulent. Ceux-ci 
se retrouevnt souvent entouré de phragmites

En hivers ces marais prennent le surnom de marais 
blanc, car beaucoup sont inondés. Le surplus de 

fourage récolté en été servent ainsi à nourir les bêtes 
en hivers.

La phragmite, caractéristi que du Marô (surnon du marais Breton)

La bourrine était construite sur les 
parti es «hautes» du marais, à l’abris des 

inondati ons

La bourrine, l’habitat traditionnel du maraichin

Le cordon alluvionnaire des Mathes

L’habitat traditi onnel des maraichins s’appelle la bourrine. 
Cett e peti te maison refl ète les défi s que devaient relever les 
habitants.  Construit en terre avec un toit en roseaux, ces chau-
mières d’une pièce généralement était assez basse pour se pro-
téger autant que possible du vent. De plus les meubles étaient 
surélevés faces aux inondinati ons récurrentes. 

Autrefois très nombreuses, ces habitati on par la pauvreté de ces 
matériaux a assez mal résisté avec le temps. Aujourd’hui, un éco 
musée a été ouvert dans la bourrine du bois juquaud.

Comme identi fi é plus haut, cett e porti on du territoire est un an-
cien cordon dunaire, bien plus ancien que le cordon dunaire le 
long du litt oral. De ce fait il est légèrement surélevé par rapport 
au marais qui l’entour. Il était une terre d’acceuil interressant 
pour les maraichins. 
La frange entre ce cordon et le marais bénéfi cie d’une terre par-
ti culièrement ferti le. Elle ti re l’avantage de l’humidité du marais 
et du brie déposé tout en étant à l’abris des inondati on. Ces 
terres sont nommés rives et/ou fée (sources en patois marai-
chin).
Aujourd’hui de nombreuses exploitati ons maraichaires y sont 
implantés. Certaines d’entres elles sont abandonnées.

Des serres abandonnées au Mathes

Photographie de l’éco-musée issue du site internet de l’offi  ce de toursime
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b. Exposé au vent et aux sables : les dunes
Du côté des dunes, la vie n’était guère plus facile. Entre le sable 
instable et les vents constants, les habitants ont dû s’organiser 

pour se protéger au mieux tout en ti rant parti  des maigres res-
sources off ertes par cet environnement.

Habitat surélevé au 
pied de la duneDune protège en parti e 

du vent mais expose 
aux sable

Sur la rive, la terre est fraiche sans 
être trop inondable grace à la terre 

sableuse qui s’y mélange

Les dunes étaient paturés par les 
bovins ou les  ânes des maraichins.  
Ils se nourricaient avec le peu de 
fourrage présent : le chiendents et 

le durannes.

Du bois étaient récupéré pour faire 
chauff er les bourrines

Entre dunes et marais

Des ressources exploitées

Des algues rouges, appelé varech, 
étaient récupéré par les marai-
chins et s’en servaient comme en-

grais pour leurs terres.

Cett e mobilité des dunes pou-
vaient entrainer lors de tempetes 
de sévères ensevelissement, dé-
truisant par fois des cultures en-

ti ères.

Par le paturage, les multi ples tra-
versé et le piéti nement des bêtes, 
les dunes se sont retrouvées fra-
gilisé. Les plantes mangés, leurs 
système racinaire ne pouvaient 
plus retenir le sable. Les habitants 
se sont donc retrouvés de plus en 

plus exposé.

Dans les vallée des dunes, les creux 
qui séparent les cordons litt oraux 
successifs, de peti ts terroirs culti -

vables ont été aménagé.

Les parées

Aujourd’hui on retrouve le 
terme parée dans la topony-
mie du territoire. Il y a par 
exemple la Parée Verte ou la  

plage de la Parée Préneau.

Desterres ensevelies
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cordon dunaire

Pour lutt er face à cet environnement instable et dangeureux 
pour ses habitants. Napoléon III ordonna la plantati on de pins. 
Expérimenté avec succès dans les landes de Gascogne, le projet 
se diff use dans la France enti ère. C’est ainsi que la forêt doma-
niale de Monts est nait, elle couvre aujourd’hui 2 280 hectares et 
longe le litt orale entre Saint-Hilaire et Noirmouti er. 

Cet aménagement sera la première fi xati on dunaire, et changera 
complètement la percepti on qu’auront les habitati on et surtout 
les personnes extérieurs aux litt orales. Ce paysage immobilisé 
deviendra plus acceuillant et ouvrira quelques décennies plus 
tard ses portes au tourisme.

Les pins ont été plantés sur le deuxième front dunaire afi n qu’il 
soit assez protégés pour poussés. Cett e formati on a structuré les 
dunes de la manière suivantes :

Estran

Forêt domaniale 
de Monts Marais Breton

Saint-Hilaire

Dune 
embryonnaire

Dunes + Mobiles Dunes fi xés

Dune 
Blanche

Dune grise Dune boisée

28

Dunes fi xés

Dune boisée

L’aspect esthéti que de  la 
forêt est aussi important, 

donc la coupe a été eff ectué 
dans un creux entouré d’arbre 

plus vieux ainsi sur la lisière  
les jeunes pins ne sont pas 

visibles..

Aujourd’hui l’ONF doit entretenir 
la forêt en eff ectuant des coupes 

car le pin a une duré de vie de 
70 ans en moyenne, ainsi grâce 
par exemple à cett e coupe rase, 
l’âge des arbes est échelonné et 
garanti  ainsi une perennité du 

peuplement
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I. La corniche, première terre d'acceuil de la villé-
giature

a. Une urbanisation élitiste et diffuse (1890-1925)

carte st gilles et st hiliare 
+ emplacement des qlq villa

FIXER LA MER : du DÉLAISSé au désiré, la naissance 
du paysage balnéaire 

Deuxième partie 

Schéma de l’urbanisati on de la corniche réalisé à parti r d’une photographie aérienne de 1921

Saint-Gilles-Sur-Vie

Saint-Hilaire-de-Riez

Sion-Sur-L’océan

Croix-De-Vie
Champs

Marais salants

Forets de Monts

Marais Breton

Urbanisati on

Chemin de fer

Progressivement, la corniche s’est urbanisée, structurée par 
deux pôles portuaires à ses extrémités : Sion à Saint-Hilaire-de-
Riez d’un côté, et Saint-Gilles-Croix-de-Vie de l’autre. Sous l’in-
fl uence de cett e dernière, plus aisée et plus att racti ve, des villas 

se sont implantées le long de la corniche, tandis que du côté de 
Sion, l’urbanisati on s’est davantage traduite par la constructi on 
de chalets, plus modestes.

photographie aérienne d’un bout de la corniche , 1926 (collecti on Artaud)

Villa Remember et son ancien 
parc boisé, première villa, 

construit en  1900, longtemps 
la seule de la corniche

Avenue de la Corniche, construit 
au fur et à mesure et dessert les 

premières villasUrbanisati on en 
mitage sur le bord 

de la corniche 
Hôtel de la Corniche Début du premier loti ssement: 

les buissolièresEn arrière, des terres agricoles

Construites sur une période d’environ quarante ans, ces villas 
présentent une grande diversité de styles et de formes. On ob-
serve ainsi une typologie contrastée.
Cett e populati on éliti ste ne se développe pas davantage, en 
grande parti e absorbée par Saint-Gilles-Croix-de-Vie. De son 
côté, Saint-Hilaire-de-Riez s’oriente vers un tourisme plus popu-
laire, notamment avec l’essor du camping en parallèle.

Trou du diable

Territoire pauvre en ressources de matériaux, 
on y retrouve de nombreux édifi ces construits 

à parti r de pierres de lest. Apportées par les ba-
teaux pour être alourdis avant de reparti r char-
gés de sel depuis Saint-Gilles, ces pierres étaient 
ensuite déposées sur place et récupérées pour 
servir à la constructi on. Par la suite, on uti lisera 

le sable pour faire des parpaings.

Construites sur une période d’environ quarante ans, ces villas 
présentent une grande diversité de styles et de formes. On ob-
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Le trou du diable

Les 5 pineaux

Et c’est merveilleux que de voir 
La vague, par le fl ux chassée, 
Se jeter dans le gouff re noir
Puis du gigantesque entonnoir,
S’élever en gerbe irrisée
Par dessus la Roche percée.
C.Charbot

Photo actuelle montrant le trou du diable lors de tempête, issue du site web 
de la ville.

Photo actuelle des cinq pineaux, issue du site web de la ville.

Photo passé montrant des touristes assis sur l’anse du diable, issue du livre 
«Se souvenir de Sion sur l’océan» M et R. Wiart

Selon la légende, Satan devait 
construire en une nuit un pont vers 
l’île d’Yeu pour saint Marti n. Mais 
le coq chanta trop tôt, obligeant le 
diable à fuir en laissant tomber les 
rochers, devenus les Cinq Pineaux.

Lieu de curiosité, la corniche a d’abord été un espace 
d’excursion pour les touristes de Saint-Gilles-Croix-
de-Vie, atti  rés par ses qualités paysagères singulières.
Paysage rocheux rare sur un litt oral majoritairement sableux, 

elle off re falaises, criques et panoramas ouverts sur l’océan, 
tout en abritant de nombreuses curiosités naturelles et un ima-
ginaire riche nourri de légendes locales. 

Une corniche, lieu d’excursion et de curiosités
Feu de grosse terre
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Typologie caractéristi que des rues du loti ssemnt : large voirie, trott oir étroit, des maisons individuelles, absence d’espace public davantage localisé sur le front de 
mer.

b. Sous un raz de marée pavillonaire

1950 1970 1970Carte de l’urbanisati on de la corniche dans le temps

Photographie issue de Google Maps

En parallèle, le loti ssement de la plage des Demoiselles, à la limite 
entre Sainte-Hilaire et Saint-Jean-de-Monts, illustre une logique diff é-
rente. Développé sur environ 75 hectares et conçu d’un seul tenant, 
il présente une compositi on urbaine beaucoup plus géométrique et 
orthogonale. Le réseau viaire y est recti ligne, structuré par des ave-
nues régulières, traduisant une planifi cati on rati onnelle et intensive de 
la mise en urbanisati on du front litt oral. Cett e organisati on témoigne 
d’une volonté de densifi er rapidement l’accès au rivage et de démo-
crati ser l’usage résidenti el et touristi que du bord de mer. Il a été long-
temps le plus grand loti ssement de vendée..

À parti r de 1926, le litt oral s’ouvre progressivement à des catégories 
sociales plus diverses, marquant le début d’une urbanisati on résiden-
ti elle de type pavillonnaire. Autour de Saint-Gilles, les premiers loti sse-
ments amorcent une transformati on profonde du paysage : le mitage 
progressif des espaces agricoles entraîne la dispariti on des parcelles 
culti vées au profi t d’un ti ssu résidenti el diff us, composé de maisons 
de plain-pied ou à un étage, implantées sur des parcelles closes avec 
jardin. Cett e évoluti on produit une trame viaire sinueuse et labyrin-
thique, caractéristi que d’une urbanisati on réalisée par étapes, où la 
place accordée aux espaces publics et aux cheminements piétons de-
meure limitée au profi t de voiries larges et majoritairement dédiées à 
l’automobile.

Photographie issue de Google Maps

Loti ssement sur la corniche, une structure plus organique

Loti ssement de la plage des Demoiselles, une organisati on recti ligne

Rond point faisant of-
fi ce de parking géant 

Dents creuses visibles

Photographie issue de Google Maps

Photographie issue de Google MapsMaison caractéristi que du loti ssement
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c. Une corniche qui se densifie

L’exemple de la villa Remember

Une promenade aménagée

Photo-montage des diff érentes typologies d’immeubles visibles

La villa complètement englouti  avec 
une entrée peu valorisante sur un 

parking 

Le bois de la villa a laissé place à un grand complexe hotelier.
D’après des vues aérienne issues de Géoportail

19601960 Aujourd’hui

Sur le front de la corniche les villas se voit peu à peu envahir par 
les immeubles. L’objecti f est d’off rir au plus de personnes pos-
sible la belle vue mer, malheureusement au détriment du patri-
moine architectural. En eff et certaines bati sses qui contribuaient 

au pitt oresque du paysage, on été détruites et remplacés par 
des logements collecti fs. Peu maitrisé, cett e urbanisme montre 
aujourd’hui une grande hétérogénité architecturale.

Face à la grande fréquen-
tati on, des aménagements 
ont été réalisé le long de la 
promenade afi n de réguler 
les fl ux et de séparer les 
usages sur ce senti er des 
douaniers. L’espace pour 
les automobilistes a été 
peu à peu réduit sans pour 
autant disparaitre.

d.  Synthèse : une corniche à l’urbanisation peu maitrisé

Habitat individuelle 
plus récent off re un 
nouveau contraste    

Promenade litt orale conti -
nue, mais rétrécie par la 
route, enjeu de cohabita-

ti on et de sécurité.

Trame urbaine sinueuse 
issue d’une densifi cati on 

progressive par îlots.

Foncier vacant comme 
“vides” dans le ti ssu urbain, 

une rétro corniche moins 
dense

Des tronçons plus larges de la 
corniche acceuillent des curiosités 

naturelles et off rent des point de vue 
et panoramas sur le large

Une corniche aménagé pour le tour-
sime : posibilité de descendre dans 

les criques en contre bas

Habitat pavillonnaire 
diff us, étalement urbain 

consommateur d’es-
pace

Des architectures pitt oresques 
noyées
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II. developpement du cordon dunaire: toucher la 
mer

a. La forêt de Monts, le refuges des campeurs et des colonies

Yelloh Village La Pomme De Pin
les biches

Domaine des Salins

Camping Riez à la Vie

Un cordon dunaire aux multi ples visages, carte schémati que de certains usages actuels

Photographie de camping sauvage dans la forêt de Monts à Saint Hilaire issu du livre «Se souvenir de Sion sur l’océan» M et R. Wiart

Marais

Océan

Forêt de Monts Forte urbanitée Campings

Trait de côte arti fi cialisé

N

Dunes

Colonies de vacances
acti ves

Colonies de vacances
abandonnées

Limites 
administrati ves

Le Clos des Pins le château

camping l'orée des pins
Camping de la Plage de Riez

Demoiselles Plage
sol à gogo

La forêt des Monts consti tue une interface singulière : le cordon du-
naire, au contact immédiat de l’océan, s’adosse à un massif boisé qui 
off re abri et ombre. La forêt de Monts, longtemps espace foncti onnel, 
a progressivement accueilli des vacanciers. D’abord marquée par l’im-
plantati on de colonies de vacances sur des terrains cédés par l’ONF, elle 
incarnait un tourisme social fondé sur l’accès aux loisirs et au plein air. À 
parti r des années 1990, ce modèle s’essouffl  e faute de moyens : sur une 
dizaine de sites, seuls quelques-uns restent encore acti fs aujourd’hui.
Parallèlement, dès les années 1950, le camping se développe.

Initi alement prati qué de manière informelle, il devient progres-
sivement encadré, laissant place à de nombreux campings amé-
nagés. Aujourd’hui, Saint-Hilaire-de-Riez compte près de 50 cam-
pings, majoritairement situés sur le cordon dunaire, formant une 
conti nuité presque ininterrompue jusqu’à Saint-Jean-de-Monts..

Saint-Hilaire-de-Riez s’affi  rme ainsi comme une desti nati on embléma-
ti que d’un tourisme populaire et social.

Trait de côte arti fi cialisé

NN

b. Des dunes apprivoisées et aménagées

Un front de mer urbanisé et 
imperméable : de nom-

breux parkings structurent 
le quarti er

Quarti er des Becs
Quarti er des Mouett es

Exemple de la compositi on du quarti er des Mouett es

La dune boisé avoisi-
nante au quarti er

Des techniques de main-
ti ens dunaire

Des grands ensembles vue 
sur mer, forte densité

Des typologies d’habitats 
collecti fs moins denses à 

l’arrière

Le marais, l’ancien 
lit de la rivière de la 

besse, effl  eure l’océan

Des grands supermarchés 
ouverts uniquement en 

période esti vale

Camping, entre ma-
rais et dunes

Face à cett e att racti vité grandissante les dunes ont été rapidemment 
aménagé afi n de répondre à tout les besoins des touristes. En paral-
lèle des campings, tout comme sur la corniche, d’autre formes de lo-
gements appraissents : les immeubles collecti fs. C’est donc dans les 
années 70 que le quarti ers des Becs et des Mouett es émmergent de 
la dune et se construisent au plus près de l’eau. Ainsi ces parti es du 
cordon dunaire s’arti fi cialisent et forment comme des socle d’asphalte 
pour acceuillir ces géants de béton. Ces projets immobiliers contraste 
avec le paysage litt oral autours, montrant la volonté d’effi  cacité plu-
tôt que de qualité des ces archictectures. Aujourd’hui, ces immeubles 
vieillissent et pour la plupart font l’objet de rénovati on.

NN
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Après la plantati on de pins, l’homme n’a cessé d’imaginer des 
réponses à la mobilité des dunes : après la Seconde Guerre 
mondiale, il privilégie des soluti ons lourdes de remodelage mé-
canique avec de grands ouvrages pour acceuillir des construc-

ti on sur les dunes. Aujourd’hui les gesti onnaires tendent sur 
des approches plus durables, légères et paysagères, comme le 
génie écologique ou la pose de ganivelles, mieux adaptées au 
foncti onnement naturel du litt oral.

Zoom sur les techniques de protection dunaire

Les épis rocheux

Les ganivelles

Plantation d’oyats Réensablement

Enrochement

Les épis rocheux sur une plage limitent l’érosion 
en interrompant le transport du sable par les 

courants côti ers, ce qui favorise son accumula-
ti on d’un côté et stabilise le rivage.

Depuis quarante ans, la commune plante des oyats pour sta-
biliser les dunes grâce à leur puissant système racinaire. Les 
écoles parti cipent régulièrement à ces acti ons, contribuant à 
la fois aux plantati ons et à la sensibilisati on à la protecti on du 

litt oral..

Ici, l’enrochement est installé au pied de 
la dune pour protéger les habitati ons en 

absorbant l’énergie des vagues et limitant 
théoriquement l’érosion. En réalité cett e 

aménagement modifi e le foncti onnement 
naturel du litt oral, et déplace l’érosion vers 

les secteurs voisins

Les ganivelles sont des barrières en bois ajourées, instal-
lées sur les dunes pour piéger le sable transporté par le 
vent. Elles favorisent ainsi la formati on et la stabilisati on 

des dunes, tout en canalisant le passage des usagers pour 
protéger la végétati on.

Le réensablement consiste à apporter et redistribuer du sable 
sur la plage et les dunes afi n de compenser l’érosion et main-

tenir un profi l litt oral stable et foncti onnel.

Entre contemplation.. 

...et consommation 

Le paysage a donc été modelé au fur et à 
mesure pour le tourisme. Une longue dépar-
tementale dessert ainsi les plages si prisées. 
Ces impasses strucuturé en peignes mènent 
toutes vers de larges parkings au pied de la 
dune rendant l’océan accessible à tous.

Pour répondre aux att entes de la masses de touristes, de nom-
breuses infrastructres de proximités mais surtourt de loisirs 
ont colonisé ce cordon dunaire. Tout est à porté de main : fete 
forraine, parc aquati que, boîte de nuit.. Cett e économie bal-

néaire est tourné vers le confort, la consommati on et le diver-
ti ssement. Ces grandes infrastructure sont dimensionnés pour 
une période esti vale. En hiver toute cett e animati on laisse 
place à de grands vides.

Schéma des infrastructures routi ères pour aller à la mer

Photo-montage des aménagements 
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À proximité des zones touristi ques, 
certaines parcelles évoluent vers 
des usages de loisirs (quad, paint-
ball), tandis que d’autres restent 
agricoles, parfois en déprise. Il en 
résulte un paysage mixte, marqué 

par des enjeux d’accessibilité et des 
confl its d’usage entre producti on et 

récréati on.

«c’est incroyable rien n’a changé en 40 ans ! il y a toujours 
la fête foraine et le parc aquatique ! »

Le témoignage de Christi ane souligne la stabilité d’un paysage touristi que prin-
cipalement construit dès les années 1970. Les infrastructures de loisirs ont peu 
évolué depuis, donnant à voir un espace relati vement fi gé et vieilli.

Sur les deux quarti ers front mer, on 
retrouve des commerces, principale-
ment acti fs en saison, traduisant une 
centralité dépendante du tourisme.

Pôle de loisirs à forte intensité : parcs d’att rac-
ti ons, fêtes foraines et discothèques structurent 

un espace spectaculaire et volumineux, dédié 
à une consommati on à la fois économique et 

spati ale, générant arti fi cialisati on, nuisances et 
fortes variati ons saisonnières. 

c.  Synthèse : Une urbanité saisonnière, la construction d’une deuxième ville 
pour le tourisme

Une forêt de pin morcellé face à 
l’implatati on de campings

Ancienne colonie de 
vacances au milieu 

des pins, aujourd’hui 
abandonnées 

Le marais reste marqué par une 
agriculture acti ve, principalement 
de l’élevage avec des prairies ou-

vertes ou bocagères Des fragments d’habitat 
permanent, pris dans la 

trame dense des campings

Une importante présence de 
camping et villages vacances, 

assez disconti nue et consomma-
teurs d’espaces
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III. Un paysage fragilisé par le developpement 
touristique
 a. Une corniche qui s’éffrite...

La corniche vendéenne, consti tuée de schistes friables, est par-
ti culièrement vulnérable à l’érosion marine, qui a entraîné, sous 
l’eff et combiné de la houle, des tempêtes et de l’infi ltrati on de 
l’eau dans les fi ssures, la désagrégati on puis l’eff ondrement pro-
gressif de la roche, provoquant un recul du trait de côte att ei-
gant une dizaine de mètres en 70 ans selon les secteurs. Les 
curiosités naturelles cité en amont comme le trou du diable sont 
les marqueurs de cett e érosion. 
L’urbanisati on en sommet de la corniche vendéenne accentue 
l’érosion en perturbant les écoulements d’eau et en renforçant 
les contraintes sur un schiste fragile. Elle accélère ainsi la désta-
bilisati on de la falaise.

En 1950 Aujourd’hui

Des aménagements, comme ce mur de soutèlement, visent à sé-
curiser la promenade douanière et à maintenir son accessibilité 
malgré l’érosion. Ils stabilisent localement les secteurs les plus 
fragiles, mais traduisent aussi une arti fi cialisati on du litt oral et 
un paysage de compromis face au recul du trait de côte.

Une corniche qui reste fragile qui malgré les aménagement 
n’échappement pas aux éboulements. 

Certains logements sont très proches du rivage et donc très ex-
posés aux aléas. Ici, des enrochements mainti ennent la corniche 
plus étroite sur ce tronçon.

...et un trait de côte qui s’érode

Recul entre 0.5 et 1.5m/an 

Carte de l’érosion du trait de côte, issue des données du CEREMA

Photographie issue du rapport de l’observatoire montrant les dunes dévorés 
par l’océan après une tempête en hiver.

Recule entre 0 et 0.5m/ an

Avancé entre 0 et 0.5m/ an 

Avancé entre 0.5 et 1.5m/ an 

Aujourd’hui comme la plupart des litt oraux français, la commune 
est confronté à des risques litt oraux important qui se disti nguent 
en deux parti es : l’érosion et les risques de submersion marine.
L’érosion touche principalement le cordon dunaire entre les becs  
et la plage de la Parée Préneau. D’après l’observatoire du trait 
de côte du Pays de Saint gilles; certaines porti ons aurait perdu 
jusqu’à 8.5m en 3 ans (relevé eff ectué post-tempête). Le secteur 
de la Pège, n’a pas été pris en compte sur la carte ci dessus car 
elle fait régulièrement l’objet de réensablement et pour cause, 
c’est la porti on dunaire la plus fi ne du cordon. Aussi, les ouvrages 
d’enrochements modifi ent les dynamiques dunaire, contribuant 
à une plus forte érosion sur les porti ons à côté.
Les submersions marines, sont plus soudaine et plus diffi  cile à in-
ti ciper. Avec ses marais derrière le cordon, saint hilaire est parti -
culièrement exposé, notamment au niveau de la Pège. Il suffi  rait 
que le peu de dunes soit submergé pour inonder les campings et 
habitati on en arrière. 

La plage de la Parée Préneau

Les Mouett es

La Pège

Les Becs
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Si autrefois l’érosion était accentué par les bovins et leurs marai-
chins, aujourd’hui c’est la surfréquentati on touristi que qui fragi-
lise les dunes. En eff et le piéti nement répété abime les plantes 
fi xatrices et parti cipe à l’érosion. 
Ces visiteurs peuvent également déranger la faune présente sur 
le site, par leurs présences ou bien avec les déchets que certains 
laissent.
Pour limiter ces problèmes, l’ONF et le conservatoire du litt orale 
balisent les cheminements à l’aide de ganivelle pour empêcher 
les promeneurs de sorti r des senti er et préservent ainsi le mi-
lieu. Pour autant, ces aménagement demande une surveillance 
régulière.

lise les dunes. En eff et le piéti nement répété abime les plantes 
fi xatrices et parti cipe à l’érosion. 
Ces visiteurs peuvent également déranger la faune présente sur 
le site, par leurs présences ou bien avec les déchets que certains 
laissent.
Pour limiter ces problèmes, l’ONF et le conservatoire du litt orale 
balisent les cheminements à l’aide de ganivelle pour empêcher 
les promeneurs de sorti r des senti er et préservent ainsi le mi-
lieu. Pour autant, ces aménagement demande une surveillance 
régulière.

 Des touristes qui abiment

Carte des prévision des aléas en 2100 issue du PPRN de Saint Jean de Monts

Carte des prévision des aléas actuelle issue du PPRN de Saint Jean de Monts

Nouveaux trait de côte en 2100

Zone basse (Marais)

D’après la temête Xynthia +0.6m

Aléa de submersion marine faible

Aléa de submersion marine moyenne

Aléa de submersion marine fort

En 2100, le PPRL de Saint Jean de Monts a En 2100, le PPRL de Saint Jean de Monts a 
fait des esti mati ons concernant l’évoluti on fait des esti mati ons concernant l’évoluti on 
de ces risques. On peut voir un nouveaux de ces risques. On peut voir un nouveaux 
trait de côte qui se dessine bien en recul trait de côte qui se dessine bien en recul 
de celui actuel. Les nombreux logement de celui actuel. Les nombreux logement 
aux becs et aux mouett es semblent ainsi aux becs et aux mouett es semblent ainsi 
menacés. menacés. 
Les tempêtes comme Xynthia, apparai-Les tempêtes comme Xynthia, apparai-
tront plus régulièrement, augmentant tront plus régulièrement, augmentant 
aussi les risques de submersion.aussi les risques de submersion.
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b. Lois et protections : des politiques publiques qui tentent de soigner 

La loi Littoral

Un paysage protégé par Natura 2000

La corniche vendéenne classée

Les dunes du Grand Bec, un ENS
Pour protéger ses paysages litt oraux de l’urbanisati on excessive 
et hors de contrôle, l’Etat a voté en 1986 la loi litt oral. C’est un 
grand tournant dans l’aménagement car concrètement il est 
alors interdit de construire sur une bande de 100m du rivage 
hors zone déja urbanisé. 
À Saint Hilaire, cett e loi a stoppé le projet d’extenti on du loti s-
sement des demoiselles, sauvant ainsi une dune aujourd’hui 
protégé.

Face à cett e conquête et ce developpement peu maitrisé des 
litt oraux, les politi ques réagissent et mett ent en oeuvre lois et 
protecti on pour préserver ces territoires déjà bien abimés

Quelques années plus tard, la majorité des espaces naturels 
est intégrée au réseau Natura 2000, qui protège la biodiversi-
té tout en permett ant des acti vités humaines encadrées. Cett e 
protecti on est renforcée par le classement au ti tre de la Ram-
sar Conventi on, reconnaissant l’importance internati onale des 
zones humides, notamment pour les oiseaux migrateurs. Enfi n, 
ces espaces sont inventoriés en ZNIEFF de type 1 (zones riches et 
sensibles) et de type 2 (ensembles naturels plus vastes), un outi l 
scienti fi que qui guide les décisions d’aménagement. On a donc 
un des espaces naturels reconnus à toutes échelles pour leurs 
richesses et leurs importances.

Face à l’urbanisati on croissante, le Conservatoire du litt oral ac-
quiert en 2000 une parcelle de 12 hectares située sur le cordon 
dunaire afi n de protéger cet espace fragile et de limiter l’arti fi cia-
lisati on du litt oral. Cett e démarche montre que la loi litt oral n’est 
peut être pas si fi able que ça.

Alors que la Corniche vendéenne commençait à s’urbaniser in-
tensemment, ce site a été reconnu et classée comme site à pro-
téger afi n de préserver cet espace naturel rare et fragile et de li-
miter les aménagements suscepti bles de dégrader ses paysages 
et ses écosystèmes. Malgrés tout, le manque de documents 
disponible  sur cett e protecti on, semble montrer une réglemen-
tati on peu contraignante ainsi qu’un périmètre d’acti on assez 
limité.

Photographie de Julien Gazeau

Sites et monuments naturels à 
caractère arti sti que

Site du conservatoire du litt oral

Znieff  type I

Limite administrati ve de Saint-Hilaire

Zone Natura 2000/ Classement Ramsar /Znieff  type II
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c. Des actions locales, entre mutations et tensions

Une station d’épuration qui pose question Un recul stratégique abandonné

Des épis rocheux retirés Une Stratégie Local Gestion du Trait de Côte lancé

Un PLU qui préserve en partie les espaces naturels

Projet de réhabilitation de l’îlot Jeanne d’Arc

Un second rideau de cordon dunaire à la Pège

Une corniche qui tend à se densifier

Un bourg recomposé et vivant à l’année
L’histoire de St Hilaire valorisé par les habitants

Un projet photo sur les habitants et l’érosion
Les amis de la corniche et le CPNs 85, des assos engagées

Une stati on d’épurati on, mise en service l’année dernière, est 
implantée à environ 150 mètres du litt oral, au sein d’un secteur 
parti culièrement exposé aux phénomènes d’érosion côti ère.

Sur les deux front de mer urbanisé, les becs et les mouett es. 
Une démarche a été enclanché par la commune pour envisagé 
un recul stratégique et une démoliti on des quarti er exposés = 
mais après étude plus économe de conti nue sur l’aménage-
ment de gros ouvrage.

Une grande parti e du linéaire dunaire est équipée d’épis ro-
cheux, dont l’entreti en régulier s’avère parti culièrement coû-
teux. Dans ce contexte, saint hilaire a choisi de supprimer de 
manière expérimentale certains ouvrages afi n restaurer les 
dynamiques naturelles de transit sédimentaire mais aussi de 
limiter les coûts.

Face aux risques litt oraux, la communauté de communes du 
Pays de Saint-Gilles-Croix-de-Vie a mandaté en 2025 des ex-
perts afi n de réaliser une étude visant à identi fi er les dispo-
siti ons à envisager pour anti ciper et gérer les évoluti ons du 
litt oral.

Le PLU indique sur tout le cordon dunaire ainsi que dans les 
marais des zones oranges annotées (uth) ou (ub). Cela signifi e  
que toute nouvelle constructi on est interdit. Il autorise mal-
gré tout une remise aux normes. Ainsi, aux  mouett es, les im-
meubles front mer des années 70 sont entrain d’être rénové 
malgré leurs expositi ons aux risques litt oraux. 

À Sion, la démoliti on du casino, bâti ment emblémati que du 
front de mer, a suscité des réacti ons contrastées et a contribué à 
faire évoluer les réfl exions locales en mati ère d’aménagement.
Dans ce contexte, une friche du centre-bourg, débatt ue de-
puis plus de vingt ans, a vu un projet de thalassothérapie 
abandonné face à l’oppositi on des habitants. Un projet plus 
mesuré a fi nalement été retenu, privilégiant la réhabilitati on 
du bâti  existant et la revitalisati on du centre-bourg, avec une 
présence accrue de logements à l’année.

Afi n de renforcer le cordon dunaire très mince, la commune 
souhaite, avec l’aide fi nancière de l’état, étoff er la barrière du-
naire en créant un second rideau à l’arrière de la 1ère dune 
actuelle, construit sur une base béton. Pour ce faire il serait 
nécessaire  de racheter le camping situé derrière. Ce foncier 
trop onéreux mets sur pause le projet..

Le PLU classe la corniche en zones U et UC, confi rmant une 
dynamique de densifi cati on. Celle-ci reste néanmoins contes-
tée localement, notamment face à des projets d’immeubles 
plus élevés en arrière du front de mer, dans un paysage pa-
villonnaire, une associati on s’est créer cett e année contre ces 
projets au Pineau. Cett e densifi cati on concerne aussi le front 
de mer et mets en lumière le manque de prise en compte de 
l’érosion.

Longtemps peu affi  rmé, le centre-ville fait aujourd’hui l’objet 
d’une requalifi cati on, avec de nouvelles infrastructures, des 
espaces publics rénovés et des logements collecti fs, dont du 
logement social. L’objecti f est de renforcer son att racti vité et 
d’y atti  rer des habitants permanents.

Ces associati ons très acti ves se batt ent pour une piétonisati on 
de la corniche et pour poursuivre la protecti on sur l’enti èreté 
de celle-ci. Des balades de sensibilisati ons sont régulièrement 
proposé pour les habitants et les touristes.

Des panneaux explicati fs sur l’évoluti on géomorphologique du 
territoire, ainsi que le projet de la “bataille des Matt es” por-
té par une associati on via le budget parti cipati f, témoignent 
d’une dynamique de valorisati on du patrimoine local et de 
transmission de l’histoire du site.

Une photographe, qui venait dans son enfance en vacances 
sur ce territoire, y renoue aujourd’hui un lien et engage un 
projet photographique autour de la percepti on des habitants 
face à l’érosion côti ère.
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Ces diff érentes acti ons nous montrent que ce territoire est  en 
pleine mutati on et tente de s’adapter face aux nouveaux enjeux 
notamment les risques litt oraux. Des acti ons sont lancés mais 
certains choix se contredisent. Les habitants de leurs côtés sont 
très engagés, certains sont de véritables super défenseurs de la 
préservati on des espaces naturelles et ont une vrai infl uence sur 
les décisions.
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I.synthèses des enjeux : Habiter un  (futur)

face aux risques littoraux Quel avenir pour 
saint hilaire de riez ?

Troisième partie

La corniche vendéenne

Le cordon littoral

-Gérer l’érosion des falaises et le recul du trait de côte
-Concilier att racti vité touristi que et risques d’éboule-
ment
-Maîtriser la consommati on d’espace et la mobilisati on 
des dents creuses
-Rééquilibrer un ti ssu résidenti el dominant et limiter 
l’eff et de “ville dortoir”
-Développer et structurer les espaces publics
-Valoriser et préserver le patrimoine architectural local

-Limiter la pression touristi que sur le litt oral 
et ses impacts
-Encadrer l’arti fi cialisati on des sols liée aux 
aménagements touristi ques
-Reconnecter la stati on balnéaire avec les 
marais arrière-litt oraux
-Réduire les eff ets de la forte saisonnalité sur 
le foncti onnement du territoire
-S’adapter à l’érosion du trait de côte et à la 
submersion marine en prenant en compte 
les zones urbanisées exposées aux risques 
litt oraux

La corniche vendéenne

Le cordon littoral

-Gérer l’érosion des falaises et le recul du trait de côte
-Concilier att racti vité touristi que et risques d’éboule-
ment
-Maîtriser la consommati on d’espace et la mobilisati on 
des dents creuses
-Rééquilibrer un ti ssu résidenti el dominant et limiter 
l’eff et de “ville dortoir”
-Développer et structurer les espaces publics
-Valoriser et préserver le patrimoine architectural local

-Limiter la pression touristi que sur le litt oral 

-Encadrer l’arti fi cialisati on des sols liée aux 
aménagements touristi ques
-Reconnecter la stati on balnéaire avec les 
marais arrière-litt oraux
-Réduire les eff ets de la forte saisonnalité sur 
le foncti onnement du territoire
-S’adapter à l’érosion du trait de côte et à la 
submersion marine en prenant en compte 
les zones urbanisées exposées aux risques 

Le marais breton

Le cordon alluvionnaire des Mattes 

Les marais salants

-Maintenir les prati ques agricoles comme support de la qualité 
et de l’entreti en des paysages
-Préserver la biodiversité des milieux naturels
-Améliorer l’accessibilité de certains espaces
-Valoriser un fort potenti el paysager et des -points d’intérêt 
touristi ques multi ples

-Préservati on des conti nuités paysagères agro-naturelles
-Mainti en des trames bocagères et des habitats écologiques
-Maîtrise de l’étalement urbain et de l’arti fi cialisati on des sols
-Gesti on des interfaces entre espaces agricoles, naturels et 
urbanisés
- Quelques déprises maraîchère et évoluti on des paysages agri-
coles vers la friche ou la reconversion des usages

- Dynamique de l’acti vité salicole et 
des savoir-faire traditi onnels retrouvé
- Préservati on des paysages de 
marais salants
- Protecti on de la biodiversité spéci-
fi que des marais
-Développer le tourisme en conciliant 
préservati on du milieu et acti vités 
des exploitants, sans confl its d’usage
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Ii. scénario tendanciel
 un paysage absorbé par une économie balnéaire
Si les dynamiques actuelles se poursuivent à l’horizon de 2050, 
le territoire pourrait vouloir maintenir son identité littorale. Son 
attractivité demeurerait forte, portée par un tourisme balnéaire 
qui resterait central dans l’économie locale. Tournée vers l’océan, 
la commune ferait le choix de conserver les aménagements exis-
tants en interface littorale tels quels, sans extension ni transfor-
mation majeure.

Des espaces naturelles préservés

Des ouvrages qui persistent

Parallèlement, si le PLU actuelle est respecté l’urbanisation ne 
s’étends pas sur les espaces naturels protégés et demeurent glo-
balement préservés, malgré des pressions liées à une fréquenta-
tion touristique soutenue.

Cette orientation traduit une volonté de maintenir le trait de 
côte dans son état actuel, malgré une exposition croissante aux 
risques de submersion marine et à l’élévation du niveau de la 
mer, qui fragilisent directement les espaces côtiers, le coût de 
l’opération reste trop élévé pour la commune. Ainsi le recours à 
des ouvrages de protection reste nécessaire pour préserver ces 
secteurs, mais leur coût aussi, de plus en plus élevé dû aux tem-
pêtes répétées, en investissement comme en entretien, pose la 
question de la soutenabilité à long terme de cette stratégie.

Le prix du foncier pourrait baisser avec les 
risques littoraux qui s’intensifie, la com-
mune pourrait alors racheter le camping 
et épaissir le cordon dunaire à la Pège. 
Cette protection devra toutefois être 

réensabler continuellement pour main-
tenir la digue et protéger les camping en 

Les enrochements sont maintenus, les 
dunes sur les côté continue de reculer, 
marquant l’érosion que subit le littoral

Si d’un point de vue économique, maintenir l’omniprésence d’un 
tourisme balnéaire est très bénéfique. Le réinvestissement dans 
les ouvrages de protextion atteindra ses limites. 

Le territoire conserve son économie agricole, le marais doux 
reste ouvert et entretenu. La rive et ses maraichers se deve-
loppent avec l’aide des politiques publiques de la communes. Une densification de la corniche

Une activité agricole maintenue

Un scénario peu pérenne

La densification se concentre sur la corniche, où le tissu pavillon-
naire évolue vers des formes plus denses intégrant du logement 
collectif. Cette mutation diversifie l’offre résidentielle, attire une 
population plus jeune et favorise une occupation plus perma-
nente. Elle accentue toutefois la fracture avec le cordon dunaire, 
à dominante saisonnière, tout en prenant encore peu en compte 
les risques d’érosion qui fragilisent la corniche.

La forêt de Monts pourrait être de plus 
en plus fréquentée car elle deviendrait un 

veritable îlot de fraicheur face aux canicules 
qui s’intensifie. Les gardes forestiers seraient 

plus nombreux pour surveiller la préserva-
tion du site et les risques d’incendies.
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iIi. scénario dystopique
Saint hilaire de nouveau insulaire

Avec le réchauffement climatique les tempêtes sont d’une inten-
sité qui dépassent toutes les prédictions. Au cours d’une d’elle, 
le cordon dunaire à la Pège est rompu, le marais s’inonde sur des 
kilomètres et l’estuaire de la Besse réapparait dessinant l’ancien 
lit de la rivière. Saint Hilaire est de nouveau insulaire..
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iIi. scénario d'objectif
Un paysage qui retrouve sa mouvance et ses 
qualités paysagères

Un autre futur peut être imaginé, un scénario où l’on s’éloigne 
de l’océan pour se tourner davantage vers le marais. Cett e diver-
sifi cati on touristi que viendrait alors équilibrer plus fi nement les 
infl uences qui traversent la commune. On cesse de lutt er face 
aux dynamiques naturelles enclenchées ; la résilience se mani-
feste par une migrati on vers le rétro-litt oral maraichin. On dé-
couvre une nouvelle manière d’habiter, de visiter et de percevoir. 
Un nouvel horizon s’ouvre vers cett e eau verte, riche de qualités 
paysagères. L’océan moins visible se fait plus ti mide, et peut être 
devient il par ce fait plus précieux. . 

Face aux risques litt oraux les fronts de mers urbanisés les plus 
exposé devront être délocalisé. D’ici 2050, les prévision confi rme 
595 logements menacé. La plupart sont des logements secon-
daires, même si aujourd’hui le coût de cett e opérati on reste trop 
onéreuse on peut imaginer que face aux risques qui augmentent 
la valeurs baissera suffi  semment pour permett re le rachat des 
complexes des becs et des mouett es. La renaturati on des dunes 
off rirait un paysage d’excepti on et parti ciperait à l’att racti vité de 
la commune. Ce projet s’étendrait certainement sur un temps 
long, on peut imaginer qu’en premier temps les immeubles front 
mers soient les premiers démolit. Ces enrochements disparu, les 
dunes retrouveraient leurs mobilités. Un observatoire de l’éro-
sion pourrait être mis en place, sensibilisé aux risques où l’aléa 
deviendrait une att racti on.

Un projet pilote pourrait être lancé à la pège après à la délo-
calisati on du camping en front de mer et la créati on de second 
rideaux dunaire fi nancé en grande parti e par l’état. La commune 
pourrait conti nuer à racheter quelques foncier de camping ex-
posé au risques submersifs pour créer un premier corridor na-
turelle reliant ainsi directement l’océan aux marais en souvenir 
de l’ancien estuaire. Si ces liaisons existes entre l’océan, la fôrets 
de Monts et le marais derrière, elle disparaissent complètement 
dans la zone urbanisé plus loin. Ces connexions pourrait se pour-
suivre en augementant le réseau des piste cyclable et de chemin 
pedestre dans le marais encore peu accessible.  Dans cett e conti -
nuité, rendre la corniche exclusivement axu vélos et aux piétons 
viendrait renforcer cett e dynamique.

Des dunes qui retrouvent leurs libertés Des liaisons valorisant le paysage

Une liaison entre marais forêt et 
océan qui permets de montrer la 

diversité des paysages

Des exploitati ons abandonnées qui 
peuvent muter en fermes pédagogiques

L’idée n’est pas de déplacer l’enti èreté des touristes dans le 
marais mais de réguler leurs fréquentati on pour éviter que les 
pressions présentes sur le litt orale se déplacent dans l’arrière des 
terres. Un autre enjeux est la cohabitati on entre ces touristes et 
les agriculteurs. 

Le marais breton devient une desti nati on de plus en plus att rac-
ti ve, lancée depuis quelques années dans une démarche d’éco-
tourisme. Saint hiliare pourrait s’intégrer en engageant un projet 
d’Agro- tourisme avec la créati on de l’agro-parc de la Besse. Un 
projet communal qui pourrait s’agrandir sur les communes voi-
sine notamment saint jean de monts. S’appuyant des volontés 
politi ques de maintenir les prati ques agricoles et le tourisme, les 
deux économie pourrait ainsi fusionner et permett rait d’off rir de 
nouvelles retombées économiques aux agricultureurs. Cela se 
matérialiserait par des ventes directs des producteurs, la créa-

ti on d’une ferme pédagogique sur une des anciennes exploita-
ti on abandonnés sur le cordon des matt es par exemple et des 
logements chez l’habitants. L’éco-musée de la bourrine du bois 
juquaud deviendrait la nouvelle centralité du marais. Son off re 
pourrait se diversifi er en acceuillant par exemple la guinguett e 
esti val «les pieds dans le sable» qui jusqu’ici ce tenait dans les 
dunes de la forêt de Monts. Cett e valorisati on, déjà entamé par 
la commune se voit renforcé et cett e mise en lumière du marais 
doux parti ciperait à sa protecti on, notamment face à l’urbani-
sati on. 

Un tourisme plus sobre 

L’agro-parc de la Besse

L’éco-musée de la bourrine du bois ju-
quaud, une centralitée renforcée

Un marais accessible et visitable 
grâce au developpement d’un ré-

seau de mobilité douce

Une corniche piétonnisée

Schéma des connecti ons à intensifi er ou à créer

Des marais salants déjà dans une 
dynamique d’éco-tourisme
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Conclusion
Autrefois île, Saint-Hilaire-de-Riez surgissait d’un paysage instable, 
battu par les vents et les marées. Pauvre et dangereux, ce litto-
rale a longtemps été délaissé. Avec la fixation des sables, ce rivage 
s’apaise. Un changement de paradigmes s’opère, avec l’engoue-
ment des bains, ce paysage devient un espace désiré, propice à 
l’installation et à l’essor touristique.

Mais cette transformation s’accompagne d’une emprise croissante 
de l’homme sur le littoral. Un véritable raz-de-marée de campings 
et d’infrastructures touristiques recouvre peu à peu le territoire. 
L’urbanisation frénétique et peu maîtrisée, finit par voiler le pay-
sage en artificialisant de plus en plus ces dunes. Entre afflux estival 
et silence hivernal, le territoire est entièrement tourné vers cette 
économie balnéaire consommatrice d’espace

En cherchant à fixer, organiser et rentabiliser le littoral, nous avons 
contraint un territoire par nature mouvant et fragile. Aujourd’hui, 
avec le réchauffement climatique, l’océan semble vouloir reprendre 
ses droits. L’érosion du trait de côte et les risques de submersion 
marine ne cesseront de s’intensifier, nous obligeant à repenser 
notre manière d’habiter ce territoire.

Plutôt que de continuer à maintenir artificiellement ce paysage 
instable, il devient nécessaire d’accepter son mouvement et de de-
venir nous-mêmes mouvants. Faire un pas de côté. S’éloigner de 
l’océan pour recréer une nouvelle rive, cette fois tournée vers le 
marais. Offrir un autre regard, une autre perception de ce paysage 
en perpétuelle transformation, qui continuera d’évoluer au gré de 
ses propres dynamiques, que nous le voulions ou non.
Il ne s’agit plus de dominer ce territoire, mais de composer avec lui.
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